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Gymnastique rythmique

"On a retrouvé notre dynamique
d’avant-Covid, se réjouit l’entraî-
neur en chef Stéphanie Arnoux.
Avec 302 licenciées, nous battons
même notre record d’adhésions."
Le stage performance organisé
à la fin du mois d’août, dans le
but de préparer les compétitions
individuelles, aura été un premier
indicateur de la relance au sein
de GR Aix. Nul doute que parmi
les 40 jeunes filles présentes au
stage et encadrées par Stépha-
nie Arnoux, Thomas Gandon,
Mélanie Seuring et Jennifer
Corse, figurent quelques-unes
des gymnastes appelées à

défendre les couleurs du club
dans les compétit ions par
équipe, discipline dans laquelle
les Aixoises ne manquent pas
de références. Faut-il rappeler
les résultats obtenus aux der-

niers championnats de France,
à Chambéry ? A commencer
par le superbe titre de l’équipe
13 ans en Fédéral A. Il est signé
Nejma Rondony, Chloé Roméo,
Léa Canavese, Héloïse Meaume
et Amadéa Acrement. 
Cette performance est complé-
tée par la 3e place de l’équipe
15 ans, composée de Clara
Filippini, Lou Vellieux, Pauline
Richard, Laurine Cadeau et Elisa
Sieurin. Ces résultats qui ont
comblé Stéphanie Arnoux qui
n’avait pas hésité pour l’occa-
sion à faire des choix audacieux
en termes d’options techniques.
"J’avais senti qu’il y avait un joli
potentiel dans le groupe, expli-
que-t-elle. On a pris le risque de
compositions apportant le plus
de points… et c’est passé. Les
filles n’ont pas commis d’erreurs.

Elles ont gagné avec une belle
avance de points."
Ces résultats, auxquels il faut
ajouter l’honnête 7e place de
l’équipe au Trophée fédéral toute
catégorie, constitue un bel
encouragement pour GR Aix et
sa nouvelle présidente, Lucie
Vernay. Cette enseignante de
physique-chimie qui a pris la
suite de Clémence Vellieux
avant le confinement, s’efforce,
en pédagogue r igoureuse
qu’elle est, d’accompagner le
projet de GR Aix de faire pro-
gresser ses équipes. Encadrées
par quatre entraîneurs de valeur,
eux-mêmes assistés d’une
demi-douzaine de jeunes gym-
nastes en formation, les filles
de GR Aix ont tous les atouts
pour aider le club à repartir de
plus belle.

GR Aix repart de plus belle
Comme la plupart des clubs,
GR Aix a pris de plein fouet
la crise sanitaire. Mais le
lancement de la saison
2022-2023, quelques mois
après les excellents
résultats du mois de juin
dernier, a redonné ses plus
belles couleurs au club
phare de la discipline.

Elsa regarde devant

Une partie des jeunes gymnastes présentes au stage performance
organisé fin août au gymnase de l’Arc-de-Meyran.

Une bonne
occasion pour
les élèves de
Stéphanie Arnoux
de retrouver
leurs marques
sur le praticable.

Il n’est pas facile de suivre
des études d’ingénieure et
de pratiquer la GR à haut
n iveau .  Cec i  exp l ique
qu’Elsa Comino, élève de
l’INSA à Lyon, n’a pas eu la
possibilité de s’entrainer
comme elle l’aurait souhaité
la saison dernière. Mais la
rentrée 2022-2023 ouvre de
nouvelles perspectives pour
la meilleure gymnaste de GR
Aix. Versée dans la section
sport de haut niveau de
l’école lyonnaise, Elsa va
pouvoir consacrer un peu
plus de temps à sa passion
de la GR… et retrouver des
résultats plus en rapport
avec un potentiel identifié
depuis longtemps. L’Aixoise,
d’un naturel positif, peut
regarder devant avec envie. 

Photos Sylvain Sauvage
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La fine équipe de la Direction
des sports, responsable de
l’organisation du Salon des

Sports, pouvait afficher une légitime
satisfaction au soir du 4 septembre.
Car le succès de la manifestation
lui a donné raison quant au choix
de concentrer sur une seule journée
cette "foire au sport", jusque-là
étalée sur le week-end, au Val de
l’Arc.  Et le petit changement de
programme tardif, imposé par des
prévisions météorologiques aussi
alarmantes… qu’erronées et qui
ont contraint la ville à décaler la
fête, du samedi 3 au dimanche 4
septembre, n’a finalement pas nuit
à sa réussite. Il est probable en
effet que "le jour du seigneur" se
prête bien à ce type de mani-
festation. Ce dimanche-là, en tout
cas, aura été bien rempli, avec une
belle fréquentation des stands, des
démonstrations retrouvées (après
la coupure des années Covid) et
une ambiance générale aussi
souriante que le ciel.

Un dimanche bien rempli
Salon des Sports 2022

Rémi Rolando de la F3 au VTT

Aperçu au Salon des Sports, en compagnie de son fils vététiste,
Adrien (10 ans) : Rémi Rolando. L’ancien coureur de F3 des années
2000, aujourd’hui âgé de 42 ans, a rejoint l’an dernier le staff d’Aix
VTT dirigé par Loïc Paget. Il  va encadrer cette saison les 12-14 ans.
Une bonne nouvelle pour le club du président Alexandre Kiatibian,
dont le bureau directeur accueille également Marie, l’épouse de
Rémi Rolando. Sacré famille !

Le stand du Pays d'Aix Natation n’aura pas été le moins visité. Sophie
Joissains, maire d’Aix, flanquée de ses collègues élus Francis Taulan et
Stéphanie Fernandez, y a salué la présidente Virginie Dedieu, le directeur
Gaëtan Ledest, la nageuse artistique Mayssa Guermoud et le président du
water-polo, Nicolas Rouby.

La démonstration
de gymnastique
rythmique parmi
les plus
appréciées…

… et celle de
l’AUC Judo parmi
les plus musclées.

Le sport en démonstration
�

�

�
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Ils nous ont quittés

La nouvelle de sa disparition (suite
à un malaise cardiaque, alors qu’il
était en vacances en Espagne), le
20 août dernier, a jeté la cons-
ternation à Meyreuil et bien au-
delà. José Ferrandez avait en effet
tissé des liens durables dans son
village comme à Aix, où il a exercé
la médecine générale durant près
de 45 ans, à son cabinet de
l’avenue Victor Hugo (il intervenait
également au centre de conva-
lescence la Chêneraie, à Bouc-
Bel-Air).
Ce gaillard de 70 ans, bon vivant
et jovial, se réjouissait à l’idée de
profiter d’une retraite de médecin
bien méritée. Il allait pouvoir consa-
crer plus de temps au tennis, ce
sport qu’il pratiquait depuis plus
de 35 ans et dont il avait transmis
la passion à son fils Jérôme et à
sa fille Céline, joueurs de niveau
2e série.
José adorait le sport. De ses 25
années de football, partagées
longtemps entre l’USM Meyreuil
et le FC Esculape, il gardait de
nombreuses et belles relations
(n’est-ce pas Patrick Boghos-
sian ?), comme dans le monde du
tennis et du padel, sa dernière
passion. Il était également très
apprécié de ses patients pour

lesquels il se montrait d’une grande
disponibilité. Un vrai médecin de
famille.
José Ferrandez était un type bien,
naturellement généreux et attentif
aux gens. Son éternel sourire et
sa joie de vivre faisaient plus de
bien que n’importe quel médi-
cament. Et ce fond d’ingénuité,
caché derrière sa solide carapace,
le rendait encore plus sympa-
thique. Nous ajouterons qu’il s’était
abonné à Sport-Santé il y a plus
de 40 ans et restait depuis aussi
fidèle lecteur de notre magazine
qu’il était fidèle en amitié.

admirable courage. "Baro" laisse
un grand vide sur les terrains de
boules du Bassin minier.

Sa mort accidentelle, le 1er

août dernier, à La Ciotat, à
l’âge de 77 ans, a jeté la
consternat ion dans le
monde du cyclisme, au sein
duquel il n’a cessé d’accu-
muler les amitiés en plus de
60 ans de pratique. Robert
fut un très bon coureur
régional. Il a couru dans
l’équipe élite de l’AVCA au
milieu des années 70, aux
côtés de son petit frère
Gérard et de coureurs amis
tels que Tinazzi, Abra-
hamian, Bettini et Bonnet. 
Avec son sty le  carac-
téristique, bien couché sur
le vélo, il impressionnait par
sa force, son calme et sa
science de la course. On
appréciait son attitude
apaisante, sa gentillesse et
son côté pince-sans-rire.
Robert était  un "super
mec".

Des figures de Meyreuil s’en sont allées

José Ferrandez le bon vivant 

Patrice Baronian l’enfant doué
Ce chouette garçon avait le don
de susciter la sympathie autour
de lui. Depuis tout jeune, Patrice
Baronian faisait montre de belles
qualités naturelles. Il avait pour lui
le charme, la gentillesse et ce talent
inné pour le sport qui fit de lui un
footballeur rapide et habile, espoir
des équipes de jeunes de l’AS
Aixoise du début des années 80,
avant qu’il n’évolue dans son club
de toujours, l’USM Meyreuil, non
sans avoir fait un passage au sein
de l’AS Gardannais.

Comme beaucoup d’anciens
footballeurs, Patrice Baronian avait
trouvé dans la pratique de la pétan-
que un joli moyen de "reconversion
sportive". Et avec d’autant plus
de réussite que son agilité naturelle
faisait de lui un excellent tireur.
N’a-t-il pas remporté un cham-
pionnat de France des municipaux
avec Meyreuil, associé à Chris-
tophe Sroka et Rudy Kracoviak ?
Patrice s’en est allé le 23 juillet
dernier, à l’âge de 58 ans, la
maladie ayant eu raison de son

La petite commune du Bassin minier a été endeuillée cet été par les disparitions de deux figures
attachantes du sport meyreuillais, José Ferrandez et Patrice Baronian. Pour l’USM Meyreuil, qui avait déjà
perdu en début d’année un ancien dirigeant de valeur en la personne de Patrick Locco (gendre du très
emblématique et regretté Gérard Alvarez), l’année 2022 aura décidément été empreinte de tristesse

José Ferrandez toujours jovial, ici entre
ses amis Gérard Obert et Joël Gori.

Les quelques kilos superflus qu’il
assumait avec jovialité n’empêchaient
pas José de se montrer alerte sur un
court de tennis ou de padel.

Nous avons appris avec
tristesse la disparition (à
l’âge de 83 ans) d’une dame
particulièrement attachante,
bien connue des sportifs
aixois. Josiane Curel aura
en effet toujours vécu en
prise avec le monde du
sport. Son regretté époux,
Pierre Curel, président de
l’AUC Foot durant près d’un
quart de siècle, a toujours
partagé l’amour du sport
avec Josiane, elle-même
sœur aînée d’Henri Emile,
cadre de l’équipe de France
de football des années 70
à 2010. Et les époux Curel
ont vu grandir avec fierté
leurs deux fils Bernard et
Christian, également très
"branchés" ballon rond. 
Josiane et Pierre ont par
ai l leurs vécu de bel les
années de cyclotourisme
sous le maillot du CSP, au-
quel ils étaient très attachés
(n’est-ce pas Magali ?).
Nous saluons aujourd’hui
la mémoire d’une dame de
bien, appréciée de tous
pour sa gentillesse et son
franc sourire.

José laisse évidemment un bien
beau souvenir à tous ceux qui ont
reconnu en lui "un homme comme
on en rencontre peu dans une
existence."

Au sein de l’équipe de Meyreuil qui
évoluait en PH "A", au milieu des
années 80. On peut reconnaître sur
la photo de l’époque, debout de
gauche à droite : "Ted" Tedjini, Gérard
Alvarez, Jean-Louis Melis, Joël Gori,
Alain Pons,Vasseur, Pascal Louet,
Robert Ginoux, Christian Curcio,
Gérard Combalat. Accroupis : Michel
Nègre, Lionel Lourenço, Patrice
Baronian, Gérard Obert, Guy Gomez,
Michel Hrasko, Patrick Boghossian et
Alain Robiglio.�

Robert Gasquet
une vie de vélo

Josiane Curel
dame de sport
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Le moins qu’on puisse dire, c’est que Eric
Schneider possède un bon fond et ne
manque pas de fond. Le fondateur de
l’association "Gueriduncancer", à Meyreuil,
œuvre généreusement depuis 2014 pour
aider les enfants atteints d’un cancer.
Eric court encore et toujours pour la bonne
cause. Il fédère autour de son combat en
répandant des ondes positives et rassem-
ble des fonds avec son association, au
profit de la recherche sur les cancers de
l’enfant et de l’adolescent.

Ainsi, l’association Gueriduncancer a remis,
le 7 octobre dernier, un chèque de 70.000 €
(sans argent public, ni salaires reversés)
à la recherche onco-pédiatrique de la
Timone. Un geste précieux !
Eric Schneider, qui projette pour 2023
d’effectuer un nouveau raid solidaire (…
à vélo cette fois-ci), est toujours à fond
dans son parcours solidaire, même s’il
aspire sans doute à se détacher un peu
de la gestion, il est vrai assez contraignante,
de son association. 

Le combat de Jade, jolie jeune fille
de 17 ans, atteinte d’une leucémie
myéloïde aiguë, suscite une vive
émotion et un large courant de
sympathie dans notre région. Ainsi,
des milliers de dons affluent vers
"la cagnotte des proches" et "Le
Point rose", afin de permettre à la
courageuse Jade Veyrier de béné-
ficier de traitements extrêmement
coûteux. 
Le sport aixois, sensibilisé par le
vibrant appel de la direction des
sports du territoire du Pays d'Aix,
au sein de laquelle travaille Pascale
Pietra, la maman de Jade, ne peut
laisser indifférent. Pour participer
à cet élan solidaire sur le thème
"Sauver Jade Veyrier Un Espoir
Pour Tous", il suffit de se rendre sur
les sites "La cagnotte des proches"
et "le Point rose".

Eric Schneider
Un bon fond, du fond et des fons

Solidarité

Nous avons forcément
le lubrifiant qu'il vous faut

Eric Di Meco entouré des cadres du CAAP, Patrick Sgro, directeur du marché des pros et Benjamin
Legrand, adjoint au directeur commercial (à g.). 

La cérémonie officielle et néanmoins
conviviale du tirage au sort pour le 5e tour
de la Coupe de France, s’est déroulée à
l’auditorium du siège du Crédit Agricole

Alpes Provence, le 15 septembre dernier,
à Aix. Une soirée éclairée par la présence
d’Eric Di Meco, dont la simplicité et la
jovialité ont séduit tout le monde.

Coupe de France de Football
Le tirage d’Eric Di Meco au siège du Crédit Agricole

Remise par l’association Gueriduncancer d’un joli chèque pour la recherche cancers pédiatriques
de la Timone.

Sauver Jade Veyrier
Un Espoir Pour Tous

Soutien à Jade
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Un demi-sièc     

Des chiffres

En 50 années d’exercice du métier
de la presse, quelques chiffres…

11 044 : nombre de pages publiées
en 349 numéros de Sport-Santé

4 656 : pages réalisées dans d’autres
publications (notamment le magazine
"Taekwondo Hwarangdo" et le
programme de la Ronde d’Aix)

15 700 : total de pages réalisées
(hors collaboration au quotidien "Le
Provençal")

35 000 : nombre approximatif de
photos publiées dans Sport-Santé 

450 000 : photos archivées en
50 ans

280 000 : nombre approximatif
de personnes passées en photos
(au moins une fois) dans Sport-
Santé. 

1 : le chiffre de salarié ayant
travaillé pour Sport-Santé
depuis 1972.

pour leur charisme et
leur efficacité :

Bernard Bonnet (Argonau-
tes), Lucien Simon (Pays d'Aix
Rugby), Pierre Manuguerra
(AUC Badminton), Christian
Salomez (PAUC Handball), Xavier
Noël (Club Hippique Aix Marseille).

André Dupouy (rugby), Jacqueline Gaugey (gym), Lucie et André
Chydzinski (Gym), Valérie Maggio (GR), Henri Réale (rugby), Louis
Costantino (football), Oleg Pudov (nage avec palmes), Eric Marche
(tennis), Claude Vieu (judo).

(aujourd’hui disparus) pour la durée de leur implication
et leur rayonnement :
Max Guérin (tennis), Marcel Lieutier (cyclisme), Alexandre
Cadet (volley), Honoré Ruzzettu (football), André Baumas
(boxe), Raymond Bochet (natation), Pierre Curel
(football), Roger Cotton (golf), Charles Weiss (handisport),
Pierre Garnier (tennis).

Top 7 des "gens du sport"

Top 5
des présidents

Top 10
des présidents de club

Top 10 des entraîneurs-formateurs

Top 10
des "hommes
de sport"(aujourd’hui retraités) pour "l’ensemble de leur œuvre" :

Gilles Tabarant, Jean-Paul Gaugey, Xavier Quintin, Claude
Lassalle, André Rostain, Claude Cazals, Frédéric Blanchard. (en activité) par leur implication

constante et passionnée :

Eric Quintin, Philippe Bouëdo,
Michel Salomez, Bernard
Porta, Marc Verpeaux, Pierre
Delenne, Jean-Michel
Bourgouin, Gaëtan Ledeist,

Myriam Baverel, Amando
Rodriguez.

aujourd’hui retirés ou ayant quitté Aix :

Le numéro spécial de 140 pages que nous avions envisagé
de publier pour les 50 ans de Sport-Santé est finalement
reporté. Nous le réaliserons pour… le centenaire du
magazine, en 2072. C’est promis. 
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 le en un coup d’œil

A chaque discipline, son champion
A côté des champions de notre Top 5 de ces 50

dernières années, quel est, pour chaque discipline,
le nom des sportifs qui nous viennent à l’esprit

en premier (critères : le talent, le niveau de
pratique et la durée d’implication dans un

club aixois) ?

Athlétisme : Stéphane Cali
Badminton : Ronan Labar
Basket : Joëlle Cosma
Boules : René Chauvin
Boxe : Larbi Mohammedi
Course à pied : Georges Le
Guillou
Course d’orientation : Adrien
Delenne 
Cyclisme : Olivier Martinez
Enduro : Jean-Marc Ollivier
Equitation : Philippe Leoni
Escrime : Marcel Marcilloux  
Football : Pascal Ravel
Football américain : Victor
Bahabedge
Golf : Patrick Cotton
Gymnastique rythmique :
Stéphanie Arnoux
Haltérophilie : Yvon Coussin
Handball : Matthieu Ong 
Handisport : Geneviève Clot 
Judo : Jean-Philippe Mas
Moto : Jean-Michel Mattioli
Natation : Stéphane Dupont
Natation artistique :
Delphine Maréchal
Parachutisme : Marjolaine
de Pury
Pentathlon moderne :
Valentin Prades 
Rugby : Eddy Labarthe
Ski : François Sedan
Sport auto : Jean-Pierre
Nicolas

Squash : Jean-Michel Arcucci
Taekwondo : Anne-Caroline

Graffe 
Tennis : Emmanuelle Derly

Trial : Alexandre Ferrer
Triathlon : François Chabaud

Volley-ball : Franck Bonhomme
VTT : Esteban Bagnon

Water-polo : Sébastien Monneret. 

Eric Quint in (handbal l ) ,  A lexandre
Donsimoni (water-polo), François Cermelj
(handball), Myriam Lignot (natation
artistique), Patricia Vernier (volley), Lionel
Moreau (natation), Stéphane Lazzarini

(athlétisme), Azzedine M'Zouri (handisport),
Cyril Aoubid (nage avec palmes), Loïc Paget
(VTT), Max Zomambou (basket), Cyril
Granon (football), Jean-Marc Gide (judo),
Guillaume Bousquet (tennis), Guillaume

Blanc (gym), Didier de Samie (handball),
Alexandre Colin (water-polo), Stéphanie
Arnoux (gymnastique rythmique), Alexia
Vito-Mikolajczyk (natation artistique), Jean-
Pierre Sicot (taekwondo).

actuellement en activité :

sur ces 50 dernières années

Virginie Dedieu 
Erwann Le Pechoux 

Grégory Gaultier 
Odile Santaniello

Karl Khonan

Top 20
des entraîneurs-formateurs

Top 5
des sportifs

aixois

Top 5
des champions aixois

ayant fait l’essentiel de leur carrière
"hors Aix" 

Eric Quintin, Henri Michel,
Franck Cammas, Arnaud Clément,

Jérôme Bianchi.

Top 5
des stars du sport

ayant porté les couleurs
d’un club aixois

Nikola Karabatic,
Jérôme Fernandez,

Paulo Cesar, Ugo Crousillat,
Pascal Gentil.

En attendant, voici en un simple coup d’œil… et quelques
clins d’œil adressés à ceux qui ont marqué le sport aixois
de ces 50 dernières années, des bribes de ce que notre
mémoire en a retenu… 
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Consensus autour
du sport santé ?
Le sport santé est certes un concept "à
la mode", mais il n’en traduit pas moins
un formidable courant favorable à une
pratique bienfaisante de l’activité spor-
tive pour tous publics. Lorsque cette
pratique présente un caractère théra-
peutique, notamment lorsqu’elle est
proposée à des personnes atteintes de
maladies chroniques, des personnes dites
du bel âge ou des personnes en situation
de handicap, elle fait appel à des com-
pétences et un encadrement spécifiques.
A Aix, plusieurs grandes structures se
penchent en permanence sur la question
du sport santé avec la volonté de "faire
avancer le schmilblic". Qu’un grand club
comme l’AUC (voir plus loin) et d’autres
associations aient pris des dispositions
dans ce sens est certes une bonne chose.
Mais l’idéal serait qu’il se crée un véritable
consensus entre les structures aixoises
les plus aptes à promouvoir le sport santé.
Nous pensons à la Direction des sports
de la ville d’Aix, obligatoirement concernée
par la question, à l’association Santé Sport
Provence, qui a fait son axe de travail
depuis une dizaine d’années et au centre
HumanFab qui, au-delà de l’expertise du
sport et de la performance, a intégré à
son programme ce qu’il définit comme
"l’ingénierie du sport et santé".
Aujourd’hui, il semblerait que ces entités
aient une volonté commune de faire
avancer le sport santé. Mais comment
parvenir à mutualiser les bonnes volontés
et les compétences ? Peut-on espérer
voir se dessiner un projet d’ensemble,
assorti d’une connexion avec les clubs
locaux ?
De la réponse à ces questions dépend en
partie le développement du sport santé,
concept qui n’a pas encore – du moins
sur le terrain – obtenu les applications à
la hauteur des besoins du public.

– L’attr ibution du label "Sport et
Handicap", par le Département des
Bouches-du-Rhône, ne pouvait pas vous
échapper…
"Le Département a attribué ce label à 48
clubs ou associations. Il était logique qu’en
tant que club handisport de référence et
déjà labellisé par la Fédération Française
Handisport depuis 2014, nous recevions
le label 2022-2025 du Département."
– Qu’est-ce que ce label apporte au Club
Handisport Aixois ?
"Une reconnaissance du travail en termes
d’accueil, d’information, d’orientation et
d’encadrement des activités physiques
proposées aux adhérents. En plus, il nous
est attribué par le Département, une
institution qui nous accompagne depuis
toujours."
– Qu’observez-vous comme évolution
chez vos adhérents avec la pratique du
sport ?
"Le premier effet positif, c’est l’acception
du handicap et puis, avec la pratique, un
épanouissement physique et moral. Pour
certains, le fait d’être valorisés par des
résultats en compétions apporte un plus.
Les médailles ont le pouvoir de gommer
les différences."
– Quel argument utilisez-vous face à
une personne handicapée, afin de la
convaincre des bienfaits du sport ?
"Que grâce au sport, elle se sentira mieux
et fréquentera moins les médecins. Les

personnes en situation de handicap qui
font du sport sont celles qui s’intègrent le
mieux dans la société. Les familles sont
d’ailleurs reconnaissantes de ce que nous
apportons aux leurs… et d’autant plus que
nous proposons également des activités
sport santé pour les aidants."
– Quelle évolution avez-vos observée ?
"Aujourd’hui, les regards sur le handicap
ont changé. Le sport y a largement
contr ibué et a faci l i té le bien vivre
ensemble."

Le Club Handisport Aixois
en première ligne

Sport santé / Sport handicap

On ne peut aborder le thème "Sport handicap" sans faire référence au Club Handisport
Aixois, une institution qui accomplit un travail efficace et constant depuis plus de
50 ans. Le CHA ne pouvait que figurer en première ligne pour l’attribution du label
2022-2025 du Département.
Cinq questions à Azzedine M'Zouri, l’immuable directeur sportif du club aixois.

Azzedine M'Zouri fier du label remis à son club.

Santé Sport Provence
bien connecté
Afin d’effectuer dans les meilleures
conditions possibles les bilans de
santé pour les personnes du 3e

âge, préalables à la pratique du
sport santé, l’association Santé
Sport Provence s’est équipée de
nouveaux appareils connectés,
grâce au financement du Dépar-
tement. A savoir : un spiromètre
et un électrocardiogramme con-
nectés, ainsi qu’un appareil
impédancemètre.

A la réception des nouveaux
appareils, à SSP : Pascale
Emmanuelli (coordinatrice),
Philippe Calas (président SSP),
Jean-Marc Perrin (conseiller
départemental) et Jean-Pierre
Cervetti (médecin du sport).
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Dans le cadre du Plan Handi
Provence 2025 lancé par
le Département, 46 clubs
sportifs des Bouches-du-
Rhône viennent de recevoir
le label "Sport et Handicap".
Une reconnaissance qui
salue leur engagement
pour la pratique sportive
des personnes en situation
de handicap.

Une action reconnue par Guislaine Westelynck, présidente
de la Fédération Française Handisport et son homologue
de la Fédération du Sport Adapté, Marc Truffaut. "L’initiative
portée par le Département montre la complémentarité des
deux fédérations. Cette initiative assez unique en France
va pouvoir servir de modèle pour le para sport en général". 
Sur les 132 000 personnes en situation de handicap que
comptent les Bouches-du-Rhône, seules 1 600 sont inscrites
dans un des 68 clubs affiliés au handisport ou au sport
adapté. En 2021, le Département a alloué près de 430 000
euros aux associations pratiquant le handisport, le sport
adapté et le sport loisir. 

"Avoir ce label, c’est pour
nous l’aboutissement d’un
travail de 20 ans". Florin
Cordier est chargé de déve-
loppement à l’association
"L’Avi Sourire". Son club vient
tout juste d’être labellisé
"Sport et Handicap" et c’est
pour lui une fierté. "Nous
accueillons tous types de
handicap dans le cadre de la
pratique de l’aviron et plus
généralement des sports de
glisse sur l’eau. Ce label est
une concrétisation des ac-
tions que nous menons tous
les jours sur le terrain".
Le Département, en colla-
boration avec le Comité
Départemental Olympique
et Sportif et les comités
départementaux Handisport

et Sport Adapté, a délivré ce
label à 46 clubs. Bien au-delà
d’un diplôme, il acte le soutien
du Département pour les

structures mettant en
place un accueil pour
les personnes en situa-
tion de handicap. 

Un label Sport et Handicap met à l’honneur 

les clubs sportifs inclusifs

Une initiative unique en France

430 000 euros pour aider les clubs

�Le sport inclusif
au premier rang
des objectifs du
Département.

Pour Thierry Santel l i ,  v ice-président du Consei l
départemental, délégué au handisport : "C’est le rôle du
Département d’encourager les clubs à ouvrir leurs structures
aux personnes en situation de handicap. Pour cela, nous
apportons différentes aides comme le financement de
travaux, de matériel ou de logistique".

Remise du label au Club Handisport Aixois, en présence de Thierry
Santelli, vice-président du départemental, délégué au handisport.
Le directeur sportif aixois, Azzedine M’Zouri est félicité par
Guislaine Westelynck, présidente de la Fédération Française
Handisport (à droite) et Marc Truffaut, président de la Fédération
du Sport Adapté (en haut à gauche). 

Le label "Sport et Handicap",
c’est quoi ?
Le label peut être décerné à toute association sportive ouverte
aux personnes en situation de handicap, que ce soit dans
des sections dédiées ou en pratique mixte. Il est une
reconnaissance de la capacité d’un club à accueillir et à
encadrer des sportifs en situation de handicap, dans de
bonnes conditions et en toute sécurité. Il est délivré par le
Département des Bouches-du-Rhône, en concertation avec
les fédérations françaises Handisport et de Sport Adapté.
Plus d’informations sur www.departement13 (rubrique sport) 
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Jusqu’en 2020, année marquée par
la crise sanitaire, l’AUC se définissait
globalement comme une grande

entité rassemblant et coordonnant une
quinzaine d’associations indépendantes.
Le grand club universitaire, fort de ses
quelque 3500 licenciés et d’une histoire
vieille de 85 ans (…création en 1937), se
présentait jusque-là comme la plus
importante enseigne du sport aixois, mais
un tantinet hétéroclite du fait de la diversité
des disciplines pratiquées sous la bannière
universitaire.
Mais pendant la période du confinement,
l’AUC a véritablement pris une nouvelle
dimension en mettant en place deux
sections directement dépendantes de la
structure générale du club "jaune et noir",
à savoir la section Multisports et la section
Sport Santé Bien Etre.

L’AUC comme tremplin
Les premières initiatives émanant de l’AUC
ne datent cependant pas d’aujourd’hui.
On doit souligner que les stages et
mercredis multisports, initiés en 2004,
connaissent depuis un développement
spectaculaire sous l’impulsion de Patrice
Garcin, chef d’orchestre incontournable
du grand club AUC et des éducateurs dont
il a su s’entourer.

Par ailleurs, la relance de la section tennis
en 2015, a pour ainsi dire renforcé la
nouvelle dynamique AUC. Elle a remis la
"petite balle jaune" au cœur d’un club où
le tennis a longtemps été une discipline
majeure, notamment à l’époque de courts
en terre battue du stade universitaire et du
Pont-de-Béraud. Le succès hallucinant
de la section tennis-padel, ces dernières
années (prés de 800 licenciés), sous la
responsabilité de Raymond Michel  et du
directeur sportif Olivier Di Lorenzo, montre
que l’entité AUC constitue une base solide
pour toute entreprise dans le domaine du
sport.
Voilà qui est prometteur pour les nouvelles
sections Multisports et Sport Santé Bien
Etre dont les contours se dessinaient déjà
en 2019, sous l’impulsion de Christian
Quesada, alors devenu président de l’AUC
et l’officialisation du poste de directeur
technique et opérationnel confié à Patrice
Garcin.

Le succès du multisports
La création, en 2020, de la section
Multisports aura consisté en fait à donner
un cadre plus académique à un secteur
en pointe depuis longtemps de l’AUC. Le
succès du programme multisports tient à
la grande diversité des activités proposées

pour les enfants, les mercredis (120
participants sur la journée) et durant les
stages de vacances scolaires. Activités
très prisées des parents soucieux de voir
leurs gamins découvrir de nouvelles
activités sportives ou se perfectionner
dans des disciplines qu’ils pratiquent déjà
en club.
Le vaste programme d’activités élaboré
par Patrice Garcin et son équipe d’une
quinzaine d’éducateurs tient une place
prépondérante dans le quotidien de l’AUC.

L’AUC joue une carte vitale
Sport santé / Sport handicap

En développant de nouvelles sections dédiées aux activités multisports, au sport
santé bien être et au sport handicap, l’Aix Université Club marque sa volonté de
s’inscrire dans une démarche essentielle en termes de santé publique.

En ciblant les enfants, pour ses stages
multisports et les séances de sport adapté,
l’AUC vise juste.

Contrairement aux sections Multisports
et Tennis, bien rôdées par des années de
fonctionnement, la section Sport Santé
Bien Etre, conçue en 2020, n’en est qu’à
sa phase de lancement. Mais elle a toutes
les chances de bien se développer sous
la direction de Jennifer Delbeck, dont le
dynamisme et les compétences en la
matière constituent un gage de réussite.

La section SSBE se découpe en trois pôles
bien ciblés sur les thèmes de la santé, du
bien-être et du handicap.
Le pôle santé prend en charge les activités
adaptées pour les personnes atteintes de
maladies chroniques ou affections longue
durée (ALD). On peut faire référence ici au
"Sport sur ordonnance", un concept lancé
il y a une dizaine d’années et que l’asso-

ciation aixoise Santé Sport Provence aura
été la première à promouvoir au niveau
local. Jennifer Delbeck est toute indiquée
pour encadrer les activités adaptées aux
différents publics. 
La dynamique est également positive du
côté du pôle bien-être qui propose un large
éventail d’activités physiques pour les
adultes et seniors, sur différents sites aixois

Le sport santé sous toutes ses formes

Activité santé
pour Jeanine, en
tête de la sortie
marche nordique.

La variété des activités multisports, illustrée par une évasion VTT, ici
sous la direction d’Antoine Ceyrat.

Un groupe d’enfants et leurs éducateurs lors du 1er Aix Ulis
Challenge, organisé le 4 juillet dernier au Val de l’Arc.

Photos Sylvain Sauvage
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familiers de l’AUC, tels que la Maison des
Arts de Combat, le complexe du Val de
l’Arc ou la salle de danse du stade Ruocco.
Ces activités, qui ont démarré en 2015
sous la coupe de Vincent Pouyat, ne
peuvent que trouver un deuxième souffle
grâce à la volonté de la direction de l’AUC
d’en assurer le développement.

Le label "Sport et
Handicap"
Le 3e pôle de la section Sport Santé de
l’AUC, celui du handicap, n’est pas le moins
important. La volonté de proposer des
activités pour les personnes en situation
de handicap remonte à une quinzaine
d’années. Elle a été incarnée à l’époque
par cet éducateur hors pair qu’est Tonio
Barros. L’ancien éducateur de l’AUC Rugby
avait fait un premier grand pas avec l’orga-
nisation de la "Coupe du Cœur" (rugby
sans contact), un tournoi qui a permis à
des dizaines d’enfants des centres médi-
caux sociaux de connaître les joies que
procurent les sports d’équipe. 
En 2015, la mise en place d’un partenariat
avec le Foyer de Vie des Hauts de l’Arc
(Pourrières), s’est avérée durable, puisqu’il
est toujours en place aujourd’hui, Jennifer
Delbeck animant les séances tous les jeudis
matins. Ses interventions font partie de
son planning Sport Santé / Sport adapté,
qui comprend notamment les créneaux
sports adaptés, tous les mercredis, les
stages pendant les vacances, ainsi que
les interventions auprès des enfants des
dispositifs Ulis (Unités Localisées pour
Inclusion Scolaire). L’éducatrice a d’ailleurs
pris une part prépondérante dans l’orga-
nisation, au début du mois de juillet, de la
1ère édition d’Aix Ulis Challenge multisports,
sur le site du Val de l’Arc. Manifestation
qui a rassemblé 4 écoles avec dispositifs
Ulis. 
La volonté de Jennifer de développer le
pôle handicap est manifeste et a contribué
à permettre à l’AUC de se voir remettre le
label "Sport et Handicap", le 21 septembre
dernier, à l’Hôtel du Département.
"Avec le lancement de la nouvelle section
SSBE (en plus de la section Multisports),
complète Patrice Garcin, le Bureau
directeur de l’AUC accentue son rôle
fédérateur en tant que centre de ressources
et d’orientation pour les clubs AUC désireux
de s’engager dans cette thématique, ô
combien vitale pour notre société, du sport
santé." 

A l’AUC, on ne la connait que par
son prénom… et un peu pour son
caractère aussi. Celui d’une jeune
femme bourrée d’idées et d’énergie,
une éducatrice qui ne fait pas dans
l’à-peu-près et défend… "Delbeck et
ongles" ces valeurs humaines que
l’AUC prône aujourd’hui "encore
plus qu’hier et bien moins que
demain". Ce n’est pas par hasard si
Jennifer Delbeck s’est vue confier
par la direction de l’AUC l’animation
de cette section Sport Santé appelée
à tenir une place prépondérante
dans la vie du club universitaire.

A partir de la gym
L’histoire de Jennifer à l’AUC a com-
mencé il y a une quinzaine d’années
avec des premières interventions dans
le cadre du Multisports (2006) et plus
officiellement avec son recrutement par
Magali Tempier au sein de l’AUC Gym
(2008).
Entraîneur des petits gymnastes de
l’AUC durant 11 ans, cette éducatrice-
née (qui a passé son BPJEPS APT à
Prépa-Sports) a très tôt été passionnée
par tout ce qui touche à l’évolution des
enfants par la pratique du sport.
Quel enseignement a-t-elle tiré de son
parcours comme entraîneur de gym-
nastique sportive ? 
"…Qu’il est important, dit-elle, de
commencer le plus tôt possible afin de
favoriser le développement moteur et
découvrir le schéma corporel des enfants.
Je me suis rendue-compte à l’expérience
de ce que la pratique de la gym pouvait
leur apporter, notamment dans la
connaissance de leur corps. A l’AUC
Gym, nous avions intégré au groupe une
petite fille trisomique, Ly. Lorsque j’ai vu
son évolution par l’activité physique,
l’intérêt de s’occuper des enfants atteints
de handicap mental m’est apparue
comme une évidence."
Loin de couper avec son passé d’entraî-
neur de gym, Jennifer place sa discipline
de base au cœur de toutes les activités.
C’est le cas évidemment lors de séances
multisports pour les pitchouns animés
par Magali Tempier à la salle Ruocco.
D’ailleurs, lorsqu’on lui demande ce qui
aura été le plus gratifiant dans son
parcours d’entraîneur de gym, Jennifer
ne fait pas référence à quelconque
résultat sportif "…mais, dit-elle, à
l’évolution (au niveau de la motricité
et des liens sociaux) observée chez
des enfants présentant des troubles
cognitifs."

Objectif santé
L’intérêt que Jennifer a manifesté
spontanément pour la pratique du sport
adapté a incité Patrice Garcin à lui confier,
dès 2020, la coordination et l’animation
des pôles Santé et Handicap de la
section SSBE de l’AUC, le pôle Bien Etre
(activités physiques pour adultes et bel
âge en autonomie) étant encadré par
différents éducateurs sportifs.
Jennifer a, faut-il le préciser, complété
sa formation en passant le Certificat
Complémentaire AMAP (Aide au Main-
tien de l’Autonomie de la Personne),
comme elle avait déjà acquis le CC
AIPSH (Sport adapté et handisport), mais
également le BF1 marche nordique.
Il est évident que son emploi du temps
ne lui laisse guère le temps de flâner.
Avec une vingtaine d’heures d’inter-
vention sur le terrain, réparties entre les
ateliers santé, les séances de sport
adapté (stages et mercredis), le multis-
ports et les prestations envisagées en
IME, il y aura effectivement beaucoup à
faire et à donner pour une éducatrice
qui a encore le projet d’intensifier son
action avec les ULIS. Mais Jennifer a les
épaules et l’énergie pour mener à bien
son joli projet.

Patrice Garcin et Jennifer travaillent avec
conviction et en bonne entente sur le projet
sport santé.

Jennifer
au cœur du sujet

Portrait

Jennifer Delbeck, une femme
de conviction au cœur du
"projet santé" de l’AUC.

Jennifer en brefNée le 15 juin 1982, à Aix.Mère de deux enfants : Théo (15 ans),
basketteur aux Golgoths et Charlie (7 ans),
qui fait de la gym à l’AUC.Jennifer a commencé le sport… par le

football, à Biver (elle est petite-fille de
mineur : Jacques Maccario). Après trois ans
de ballon ("mais les filles, c’est chagasses
au foot" dit-elle dans un langage cru), elle
va faire un peu de GRS à Gardanne (où elle
sera également majorette), puis va connaître
d’autres pratiques en loisir telles que le
handball (en Vendée), le karaté ou le volley.
Titulaire d’un bac Sciences médico-sociales,
elle va passer son BPJEPS APT à Prépa-
Sports, puis suivre les formations indis-
pensables pour ses fonctions au sein de
l’AUC.
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Le formidable dévelop-
pement de la pratique du
sport santé, concept très

à la mode, bouge et fait bouger
beaucoup de monde. A côté
des initiatives lancées dans les
clubs (voir par ailleurs l’exemple
de l’Aix Université Club), de
nombreuses structures encou-
ragent la pratique du SSBE
(Spo r t  San té  B i en  E t re ) ,
notamment en direction des
adultes, y compris les per-
sonnes dites du "bel âge".
Des  f édé ra t i ons  aux
collectivités, en passant par les
centres médico-sportifs, les
clubs et les comités départe-
mentaux, tout est mis en œuvre
afin d’encourager et accom-
pagner la pratique du sport
santé.
Parmi les personnes les plus
actives dans ce domaine,

Françoise Laurin n’est pas la
moins convaincue, ni la moins
active. A 74 ans, cette dame
remplie d’énergie ne se contente
pas de pratiquer la gymnastique
volontaire comme elle le fait…
depuis  p lus  de 55 ans au
CREPS d’Aix. Françoise Laurin
(sœur de Suzon, animatrice au
CREPS depuis 1970 et de notre
ami Claude Laurin, ancien
footballeur de talent avant de
pratiquer le vélo, le golf et la
plongée), est aujourd’hui prési-
dente du Comité départemental
qui regroupe 79 associations
affiliées à la Fédération Fran-
çaise d’Education Physique et
Gymnastique Volontaire, fédé-
ration qui compte elle-même
quelque 350 000 licenciés.
Françoise Laurin est également
vice-présidente du CDOS,
chargée du pôle Sport Santé

Bien Etre, secteur évidemment
totalement compatible avec les
activités proposées dans les
clubs de gymnastique volontaire
et l’état d’esprit qui y règne.
Entre ses fonctions de prési-
dente du CODEP EPGV 13, de
vice-présidence du CDOS et les
cours de pilates de Géraldine
Alligier qu’elle suit assidûment
au sein de la section GV du
CREPS d’Aix, Françoise Laurin
fait… une véritable "gymnas-
tique" pour concilier l’utile et
l’agréable, en s’appliquant à
encourager le plus grand nom-
bre d’adultes et de personnes
du "bel âge" à faire de l’activité
physique et à pratiquer ainsi un
véritable art de vivre.

La "gymnastique" de Françoise Laurin

38 - 42 Bd de la République
AIX - Tél. 04 42 23 23 98

Françoise Laurin,
une dirigeante active dans
le secteur du sport santé.

La GV au CREPS et à Aix
La plus ancienne structure aixoise de gymnastique volontaire à Aix est
probablement celle du CREPS, lancée en 1961 par des pionniers tels que
Monette Dubour, Jackie Meunier et Jo Cloître, des profs qui ont marqué
l’histoire de l’établissement du Pont-de-l’Arc. Aujourd’hui, la section
compte 325 adhérentes et propose pas moins d’une demi-douzaine
d’activités : GV, stretching, pilates, mais également folklore (… avec deux
adhérentes de plus de 90 ans), aquagym (à la piscine du CSU)… et golf,
dans le cadre du Set Club. Activités encadrées par huit animateurs sous
la responsabilité du président Louis Imbo.
Sur la commune d’Aix, on compte pas moins de 9 clubs de gymnastique
volontaire à savoir : AGV CREPS, GV Val Saint-André, GV Alphonse-Daudet,
Gym Saint-Eutrope, Joie et Santé (Les Milles), GV Luynes, Aix Gym, Love
GV et Aix’tra Sports.
Tous ces clubs de proximité, qui ont l’avantage de bénéficier de salles
municipales, permettent aux adultes de tous âges d’avoir accès à une
pratique bien encadrée du sport santé. 

Les actions solidaires de l’ASPTT Golf
L’ASPTT Golf et son président Didier Megret sont, depuis plusieurs
années, très actifs dans le domaine du sport solidaire. "J’ai fait
le constat, note Didier, que le golf était un sport adapté à toutes
sortes de handicap, ce qui n’est pas toujours le cas pour d’autres
disciplines. Et comme nous sommes très attachés à la notion
de partage, c'est avec un grand plaisir que nous réalisons des
animations avec le monde du handicap."
Le club aixois s’est d’ailleurs montré particulièrement efficace
dans ce domaine au printemps dernier (5 actions en un mois).
Rappel chronologique des principales actions.

10 mai – Animation golf  proposée
aux pensionnaires de l'Ehpad
Korian de Vauvenargues, ainsi
qu'à leurs familles et au personnel
médical, suivi d'un goûter offert
par l'établissement. 
13 mai – Après un repas pris en
commun au restaurant du golf de
la Cabre d'Or, ateliers découverte
du golf à 6 personnes non voyan-
tes de l'Association Valentin Haüy.
Séances animée par Sylvain
Lesne, professeur très engagé
dans le handicap. Chaque per-
sonne non voyante était accom-
pagnée. Ce fut une très belle
après-midi  de convivialité et de
partage ... et une bonne surprise
de voir que des personnes non
voyantes pouvaient jouer au golf.
Expérience émouvante qui sera
renouvelée.
22 mai – Organisation d’une com-
pétition open sur le golf de Mira-
mas, sur le thème de l'autisme,
au profit de Parcours Handicap
13 et de l’ARRI, associations qui
oeuvrent dans ce domaine. Les

droits de jeu, ainsi que les béné-
fices de la tombola leur ont été
entièrement reversés. "Nous avons
pu proposer à cette occasion,
note Didier Megret, deux ateliers
découverte du golf à 6 personnes
autistes Asperger et à 6 autres
personnes atteintes d'un han-
dicap autiste plus sévère."
26 mai – A l'occasion d'une
journée sportive à l'institut des
Parons, le jour de l’Ascension, la
section golf du club a offert des
ateliers putt, approche et swing
aux résidents, ainsi qu'à leurs
familles. "Là aussi, souligne le
dirigeant de l’ASPTT, ce fut une
très belle journée riche en échan-
ges et en sourires."
11 juin – Didier Megret était
présent à la Nuit du Handicap, à
Aix,  pour soutenir  l 'ASPTT
Draguignan, dont le président,
Alexandre Cappelaere, est non
voyant. Une manifestation à
laquel le a part icipé Sophie
Joissains... avec un bandeau sur
les yeux et beaucoup d’intérêt. 

La gymnastique volontaire, discipline "ancestrale" pratiquée au CREPS
depuis plus de 60 ans.

Sport santé / Bien être
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Un rendez-vous à ne pas manquer et
ce pour plusieurs raisons. La course
des Bacchantes Aix est d’abord un

formidable moyen de sensibiliser le public
sur la question du cancer de la prostate.
Il est également l’occasion de récolter des
fonds pour aider la recherche dans ce
domaine et, à partir de cette année, pour
financer en partie l’étude "S’accomplir
avec Les Bacchantes".
La participation des fidèles partenaires de
l’organisation, ajoutée à celle des quelque
1000 ou 1500 inscrits de tous bords,
constituent en effet un apport important
(84.000 € récoltés jusque-là).
Et puis, il faut bien reconnaître qu’en termes
de solidarité et de convivialité, cette matinée
de novembre, chère à David Barriol et à
son  équ ipe  de  l ’assoc ia t ion  "Les
Bacchantes Aix", est avec la "Foulée
Ressource", ce que l’on fait de mieux dans
le genre à Aix.
Pour sa 4e édition, le 20 novembre prochain,
la course des Bacchantes ("une course
pas sérieuse pour une cause sérieuse",
selon le slogan du départ), est encore
promise à un beau succès et devrait
permettre aux organisateurs de se "friser
les moustaches", symboles de la lutte
contre le cancer de la prostate. 

Sport solidaire

04 42 64 64 64 contact@arvest-immobilier.com 34, rue Irma Moreau
13617 Aix-en-Provence

Incontournables
Bacchantes

David Barriol, "l’âme" des Bacchantes, sait
pouvoir compter sur le soutien de Francis
Taulan et de la ville d’Aix.

Une course souriante et accessible à tous.
Michel et Eliane Grech, adeptes de la marche
nordique, remplacent ce jour-là les bâtons par
les moustaches.
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Anna (9 ans) – Est ce que vous avez
écouté de la musique lors de votre
ascension ? Avez-vous une playlist ?
Emma : "Sur la partie de trekking, durant
10 jours, j’avais effectivement une playlist.
Celle que j’avais utilisée également lors
de mes entrainements. Ensuite, lorsque
l’on passe dans la partie d’alpinisme, on
ne peut rien faire d’autre que de se
concentrer sur son action. Alors, j’ai juste
gardé en tête une chanson : "I need you
love", de Calvin Harris."
Abigaël (10ans) – Est-ce que le sport
c’est comme un instrument pour vous,
ou une partition ? Par exemple pour
arriver à la fin d’un morceau ce serait
comme aller à la fin d’une course ?
Emma : "Il y a en effet des similitudes entre
ce sport, l’alpinisme et la musique. On doit
beaucoup apprendre de technique avant
de commencer à "jouer". Ensuite quand
on la maitrise, alors on peut réaliser de
grands projets, comme de jouer toute une
partition difficile."
– Y a-t-il beaucoup de préparation,
comme pour bien jouer un morceau en
concert ?
Emma : "Comme pour un concert, il faut
tout préparer minutieusement sans rien
laisser au hasard et chercher la perfection.
Car en alpinisme, on peut dire qu’une
fausse note peut provoquer la chute. Il y
a donc un risque important."

Jeanne (11 ans) – Qu’ est-ce qui vous a
aidée à ne pas avoir le trac, à éviter la
peur tout en haut ? Qu’est-ce qui a
permis de vous rassurer ?
Emma : "J’ai appris à bien souffler, à bien
respirer pour contenir mes émotions. La
sophrologie est une clef pour maitriser son
trac, ses peurs, se rassurer intérieurement
et donc physiquement. On ne tremble plus.
On est plus sereine."
Madeleine (65 ans) – Vous dites que vous
avez chanté intérieurement en montant
au camp 2. Qu’avez-vous chanté ?
Emma : "I need your love et aussi I’m
unstoppable, de Sia."
– Pour avoir une telle force physique et
mentale, travaillez-vous au quotidien ?
Avec des défis permanents ? Méditation
alliant corps et esprit ?
Emma : "Lorsque je prépare un défi, j’y
travaille tous les jours. Soit avec une
préparation physique (sport,cryo, etc.) et
mentale (auto hypnose, sophrologie…),

soit en organisant et en visualisant tout
dans le moindre détail pour ne rien oublier."
Tizziano(10 ans) – Lorsque l’on fait de
la musique, on travaille beaucoup et à
la f in on est content de jouer en
spectacle, même si parfois ce n’est pas
parfait ! Est ce que c’est pareil pour
vous ? Ressentez-vous du plaisir même
si c’est dur et pas parfait ?
Emma : "Oui tout à fait ! Préparer au mieux
un sommet ou un concert, c’est similaire.
On se donne à fond, on souhaite faire de
son mieux. Quand on arrive le jour J, on
se concentre un maximum pour tenter de
ne pas faire d’erreur. Et, même si tout n’est
pas parfait, on prend beaucoup de plaisir
à tenter l’expérience. C’est cela qui compte.
Même dans la douleur en plein l’effort, on
doit prendre du plaisir à faire de son mieux.
Je dirai aussi que le fait de faire les choses
pour soi et pas pour les autres, permet de
se satisfaire plus facilement."

En toute liberté Sport et Musique

Du sommet de l’Everest
…au summum de la gentillesse
L’exploit d’Emma Clair-Dumont, première
Bucco-rhodanienne (et 13e Française) à
avoir atteint le sommet de l’Everest (8849
m), a créé la sensation au printemps…
et a passionné les élèves d’Emilie Iannello,
professeur de flûte traversière à l’Ecole
de Musique du Pays d'Aix, laquelle
regroupe quelque 250 "apprentis musi-
ciens" au Château de l’Horloge.
Partant de l’idée qu’il existe des simi-
litudes entre la pratique du sport et
l’exercice de la musique, Emilie Iannello
(résidante de Cuges-les-Pins… comme
Emma) a incité ses élèves à aller à la
rencontre de l’alpiniste et à la questionner
sur le thème "sport et musique". Un "jeu"
auquel Emma Clair-Dumont, excep-
tionnelle championne de sports extrêmes,
s’est prêtée avec beaucoup de justesse
et de gentillesse, montrant qu’elle était
capable d’atteindre les sommets dans
tous les domaines.
Extraits des échanges entre cinq élèves
de l’EMPA (Anna, Abigaël, Jeanne,
Madeleine et Tizziano) et une championne
d’exception.

Emma Clair-Dumont,
l’alpiniste de Cuges-
les-Pins, a répondu…
Emmablement aux
questions des élèves
de l’EMPA.

Abigaël, Jeanne et
Anna en compagnie

d’Emilie Iannello,
leur professeur de

flûte traversière.

Emma Clair-Dumont face aux élèves de l’EMPA
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Un pilote aixois classé dans
les 6 premiers au championnat
du monde de planeurs ultra
légers, voi là qui  ne peut
qu’éveiller la curiosité.

Philippe Harignordoguy (un
nom qui sent bon le Pays
Basque) a donc droit de

chapitre dans le petit monde du
sport aixois déjà riche en résul-
tats internationaux ces derniers
mois. Ce sportif de tout juste
60 ans, que nous avons ren-
contré à la sortie de sa séance
de préparation physique, à
HumanFab, défend les couleurs
de l’association aixoise qu’il a
lui-même fondée il y a deux ans
et porte le nom plus évocateur…
que facile à mémoriser : Fly
Archaeopteryx.
"Cette association, t ient à
préciser l’intéressé, a pour
but de promouvoir une pratique
aéronautique respectueuse
de l’environnement. C’est cet
engagement éco-citoyen qui a
incité la société de promotion
immobilière Envol, basée à
Montpellier, à nous apporter son
soutien."
Philippe Harignordoguy sait ce
qu’il doit à ceux qui accompa-
gnent son projet, à commencer
par les techniciens qui l’assistent
dans sa pratique du vol libre,
effectuée avec un planeur ultra
léger (moins de 100 kg), le plus
souvent dans le ciel des Alpes
du Sud.

La rencontre avec
Ruppert… gagne
Comment un ingénieur d’origine
basque, qui a pratiqué le rugby
et la pelote basque (on s’en
serait douté) dans sa jeunesse,
s’est-il passionné pour le vol
libre ? "J’ai découvert le delta-
plane à l’âge de 20 ans, raconte
Philippe, à l’époque de mes étu-

des à l ’ INSA de Lyon. J’ai
participé à de nombreuses
compétitions. Mais j’ai dû sortir
du circuit à 33 ans, en raison
de mes activités profession-
nelles. J’ai cependant continué
à faire du delta et à pratiquer la
montagne au sein du Club Alpin
Français, à mon arrivée à Aix, il
y a 28 ans."
C’est en 2019 que le pilote va
repiquer au jeu de la perfor-
mance, à la suite à sa rencontre
avec l’ingénieur Suisse Roger
Ruppert, un concepteur génial
qui cherchait à faire certifier en
France le modèle de planeur
ultra léger qu’il avait conçu et
dénommé "Archaeopterix". Un
appareil étonnamment perfor-
mant avec lequel Phil ippe
Harignordoguy allait faire de
belles performances au cham-
pionnat du monde (6e), mais
également au championnat de
France (3e) et à la coupe de
distance (2e). Le pilote aixois
projette maintenant de tenter
une première avec ce type de
planeur : réussir la traversée de
l’arc alpin, depuis le Sud de la
France jusqu’en Slovénie. Un
défi irréalisable sans une bonne
condition physique, ce qui
pousse le pilote aixois à s’entre-
tenir en faisant du vélo, du VTT,
des courses en montagne et en
suivant une préparation métho-
dique au sein de la structure
HumanFab. "Cette préparation,
souligne Harignordoguy, m’a
clairement permis d’enchaîner
les vols et de repousser la fatigue
sur le championnat du monde
qui a duré 15 jours." Et comme
on ne change pas une formule
qui gagne…

Vol libre

Philippe Harignordoquy
Pilote de haut vol

En bref
Philippe Harignordoguy
Né le 30 septembre 1962 à
St Palais, près de Bayonne.
Marié, 2 filles : Margot (28
ans) et Jeanne (27 ans),
toutes deux montagnardes.
Ingénieur, directeur
régional Cerqual
(organisme certificateur de
la qualité des
constructions).

Le vol libre pratiqué par Philippe
Harignordoguy comme un sport
de haut niveau.

Philippe présente son trophée à ses préparateurs du centre HumanFab,
Nathan Avignon, Delphine Courtois et Xavier Polé (préparateur physique),
ici aux côtés de Jean-Bernard Fabre, le patron de la structure HumanFab.

Une formidable équipe autour du pilote aixois avec (de g. à dr.) : Nicolas
Orand (coach technique), Jean-François Ciglia (logistique au sol), Cornelia
Ruppert (instructrice, conseillère technique) et Roger Ruppert, le "génial
concepteur".

�
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Lorsque  deux  beaux
champions, entièrement
formés à Aix, méritent
autant l’un que l’autre
d’être distingués au
titre de sportif du mois,
le choix est cornélien.
Comment séparer en
effet Léocadie Ollivier
de Pury et Mathieu
Guinde… les insépa-
rables champions du
monde  de  para -
chutisme, unis dans
la vie comme dans la
réussite ?  Réponse :
en sacrifiant Mathieu
sur l’autel de l’histoire
de la discipline. Car en
fa isant  l a  p lace  à
Léocadie, incomparable
championne du monde
de voltige, nous avons le
plaisir de rappeler que sa
mère Marjolaine, grande
dame de la discipline, l’a
devancée dans cette rubri-
que… il y a 41 ans. Telle mère,
telle fille. Même passion pour le
parachutisme, même persévé-
rance, même esprit gagneur, même
respect des valeurs du sport… Et
ce n’est pas Mathieu Guinde qui
dira le contraire.

Léocadie
Ollivier
de Pury

Une jeune femme à la fois
pudique et expressive. ©
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Digest

Dès ses débuts en compétition, en
2013, Léocadie montre de belles
dispositions pour la discipline
familiale. Elle connait sa première
sélection à l’occasion des cham-
pionnats d’Europe juniors… et y
décroche sa première médaille (2e

en voltige).
A partir de là, Léocadie va accu-
muler les titres et les médailles.
Sans tenir compte des victoires
au niveau national, elle totalise
aujourd’hui la bagatelle de 30 titres
internationaux et 83 podiums,
auxquels il faut rajouter 10 po-
diums en coupe du monde.
Pour ne citer que les principales
lignes de son palmarès :
2014 : pour ses premiers cham-
pionnats du monde juniors, elle
est 2e en voltige.
2015 : championne d’Europe
juniors (voltige), en Bulgarie, elle
va décrocher sa première victoire
en seniors (combiné) aux Jeux
mondiaux militaires, en Corée du
Sud.

2016 : championne du monde
militaire juniors (voltige) à Moscou,
où elle gagne également par
équipe (vol relatif).
2017 : 1er titre de championne du
monde militaires (voltige), à
Dusseldorf. Elle est 2e au niveau
européen au Montenegro.
2018 : A côté des deux médailles
de bronze avec l’équipe de France,
elle remporte l’argent au cham-
pionnat du monde (voltige), en
Bulgarie.
2019 : 3e du combiné aux Jeux
mondiaux militaires, en Chine.
2020 : en raison de la crise sani-
taire, Léocadie se contente de
remporter 4 titres de championne
de France à Laval… et à huis clos.
2021 : vice-championne du monde
au combiné, elle fait 4 autres
podiums, dont deux avec l’équipe
de France.
2022 : la grande année pour Léo-
cadie et son compagnon Mathieu
Guinde, multiples champions du
monde, que ce soit en militaires,
en Autriche, ou en civi ls, en
République Tchèque.

Pour sa part, Léocadie accumule
3 titres mondiaux militaires (deux
par équipe et un en voltige indi-
viduelle). Elle est également triple
championne du monde avec un
score presque parfait : 1ère en
voltige, 2e en PA (battue pour 1 cm)
et 1ère au combiné, à égalité avec
Deborah Ferrand. En compagnie
de cette dernière, ainsi que Sté-
phanie Texier, Adeline Delecroix et
Pascale Dumarcet, elle remporte
le titre mondial (PA) par équipe, le
premier pour la France… depuis
1970.
Autre référence : Léocadie détient
le record du monde en voltige (au
cumul des 5 sauts).

Sa fiche
1,67 m – 60 kg
Née le 17 juin 1992, à Aix.
Maréchal des Logis-chef en
Gendarmerie Nationale, elle est
sportive de haut niveau de la
Défense, au BJ.

Parcours sportif
Née d’un père président-fondateur
du Parachute Club d’Aix (Claude
Ollivier) et d’une mère multiple
championne de France de para-
chutisme (Marjolaine de Pury),
Léocadie va débuter dans la
discipline à l’âge de 15 ans, non
sans avoir au préalable pratiqué
plusieurs autres sports en compé-
tition, tels que la gymnastique
sportive (durant 9 ans à l’ASPTT)
et le ski. Elle a également touché
à la natation synchronisée, au
taekwondo et à d’autres disciplines
durant sa scolarité au Lycée
international CIPEC (escrime,
équitation, basket…)

L É O C A D I E  O L L I V I E R  D E  P U R Y  

(suite p. 26) ���

Le  f a i t  qu ’e l l e  so i t  l a
championne aixoise la
plus titrée ne fait pas d’elle

une d iva .  Léocad ie  res te
gentiment accessible, dès qu’il
s’agit de promouvoir un sport
qui lui colle à la peau. Parler de
parachutisme avec une jeune
femme aussi  passionnée,
sensible et spontanée est un
plaisir. Simples questions à une
championne du monde… de la
simplicité.

– Après chaque compétition
officielle, on peut voir des
photos  de  Léocad ie  e t
Mathieu avec "une tonne" de
médailles autour du cou. Cela
ne finit-il pas par peser ?
"Non, on est hyper fiers d’ap-
porter des médailles à notre
club, à la fédé et à l’Armée qui
nous permettent d’évoluer à
haut niveau. On essaie toujours
de faire mieux. On travaille pour
ça."
– Tu accumules les titres et
les médailles depuis près de
10 ans. Les podiums seraient-
ils plus faciles à décrocher en
parachut isme que dans
d’autres disciplines ?
"Même s’il est vrai qu’au niveau
national il y a moins de filles que
dans la plupart des autres
sports, i l est extrêmement
difficile d’aller faire des podiums
au niveau international. En
coupe du monde, il peut y avoir

près de 250 compétiteurs, 45
équipes de 5 en précision
d’atterrissage. Et si nous per-
formons à ce niveau, nous le
devons à la qualité de travail
effectué au sein de l’équipe de
France."
– Quelle place occupe le
parachutisme dans ta vie ?
"100% de mon temps. En plus
des  compét i t i ons  e t  des
entraînements (j’ai dépassé la
barre des 5 000 sauts) ,  je
m’occupe depuis 2018 de la
communication interne des
équipes de France de PA et
voltige (Facebook, Instagram).
J’ai également créé mon propre
site internet ( leocadieoll i-
vierdepury-07.webself.net)."
– De quoi parle-t-on au souper
dans  vo t re  coup le  de
parachutistes ?
"Du club, des dossiers de
subventions, des courriers, de
la formation des élèves, du
traitement des photos et de la
recherche de partenaires. A côté
de cela, on essaie d’avoir une
vie sociale, de partager du
temps avec nos amis et d’en
garder un peu pour préparer nos
voyages. J’aime voyager. Dès
que je peux partir, je pars, que
ce soit seule ou accompagnée.
Quand j’ai décidé quelque
chose, je le fais et dans quelque
domaine que ce soit."

La voltige, je l’ai dans les tripes

Quand on a pour mère, une dame
telle que Marjolaine de Pury…

Léocadie Ollivier
de Pury et Mathieu
Guinde partagent
tout : leur passion
du parachutisme,
leurs médailles…
et leur vie.

"Léo" aime aussi
partager les titres

avec ses camarades
de l’équipe de France.
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TAC au TAC
Si tu devais te définir en un  mot ?
« Déterminée. »
La qualité que tu te reconnais
volontiers ?
« Je donne beaucoup… donc, je
suis peut-être généreuse. »
Le défaut que tu aimerais
cacher ?
« Ma sensibilité. Je prends tout à
cœur. »
Le plus grand champion de
l’histoire ?
« Martin Fourcade, un athlète
complet, qui m’inspire beau-
coup. »
Le numéro un dans ta discipline ?
« Mathieu Guinde. »
Le nom d’un sportif qui t’agace ?
« … Mathieu Guinde » (rire)
La personne publique avec
laquelle tu aimerais boire un
pot ?
« Zinedine Zidane. Je le trouve très
discret et respectueux. »
Ton plus beau souvenir sportif ?
« Mon premier titre de champion-
ne du monde en 2015, en Corée. »
Ta plus grosse galère ?
« Lorsque j’ai dû tout changer dans
ma technique en 2019-2020, dans
le but de devenir meilleure. »

Si tu n’avais pas fait du para-
chutisme ?
« J’aurais fait du ski… J’aimerais
faire un jour du kilomètre lancé.
J’adore la vitesse. »

Tes loisirs ?
« Du ski, en hiver, de la rando en
été et les voyages, aussi souvent
que possible. »

Qu’est-ce que tu écoutes ?
« De la musique classique. Vivaldi,
Chopin (les Nocturnes), ça me
transperce… »

Un film ?
« Le Pianiste, pour Chopin… et
pour mon grand-père, Roland de
Pury, Juste parmi les nations. »

Un acteur ?
« Jean Dujardin. »

Qu’est-ce que tu lis ?
« Pas grand-chose. Je ne prends
pas le temps de lire. »

Ton plat préféré ?
« Les frites. Dans une autre vie, je
devais être une pomme de terre.
Sinon, j’adore les crêpes de ma
mère, toujours experte, après 30
années à la Crêpe sautière. »

Qu’est-ce que tu bois ?
« De l’eau. L’eau, c’est la vie. »

SPORTIVE du MOIS   L É O C A D I E  O L L I V I E R  D E  P U R Y  

– Quelles sont les qualités qui
font de toi une championne ?
"Sur le plan physique, j’ai des
bases solides que je dois à mon
passé dans la gymnastique
sportive. A côté de cela, je
marche beaucoup au feeling et
à la détermination. Mais je man-
que parfois de confiance en moi.
Je suis imprévisible. Je peux
être très sûre de moi et basculer

soudainement dans le doute,
perdant ainsi une partie de mes
moyens."
– Penses-tu posséder encore
une marge de progression ?
"Oui, notamment en Précision
d’Atterrissage qui est une disci-
pline à maturité longue. Mais le
chemin pour progresser peut
être compliqué. Entre 2018 et
2022, j’ai connu d’importants
changements techniques,
voulus par Jacques Baal, notre

nouvel entraîneur national. Son
idée : tout déconstruire pour
aller plus loin. Cela a été très
compliqué. On s’est même
fâché. Mais si j’en suis là aujour-
d’hui, après quatre années de
reconstruction, c’est grâce à lui.
Mon récent titre mondial en
voltige est le premier obtenu par
la France depuis 1972. La
voltige, je l’ai dans les tripes.
Quand j’en parle, j’ai les larmes
aux yeux. C’est une discipline
qui me fait passer par toutes les
émotions. Avant, je marchais
au feeling. Aujourd’hui, j’ai
conscience d’avoir beaucoup
évolué dans ma technique,

même si j’ai encore des mo-
ments de doute, par manque
de confiance en moi."

En revanche, pas de doute sur
la sensibilité de cette jeune
femme… hyper-sensible qui ne
connait ni l’ennui ni l’indiffé-
rence. Elle adore la musique et
l’associe souvent à son sport.
"En montée d’avion, dit-elle, la
musique est dans ma tête. Je
ferme les yeux et j’ai dans ma
tête une chorale de jeunes qui
chantent La Marseillaise."
Cette "Marseillaise" qui l’accom-
pagne souvent sur les podiums
et la bouleverse toujours.

Léocadie n’est
jamais aussi
heureuse que
lorsqu’elle a sauté
de l’avion.

Toujours fière de
faire honneur au
drapeau français.
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La nageuse artistique,
Manon Venturi,
dernière Sportive du
mois en date, s'est vu
remettre le "Trophée
France Sport" 
des mains de Gaëtan
Ledeist, directeur de
Pays d'Aix Natation.

LE TROPHEE FRANCE SPORT








